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* L'HYMNE POLONAIS 

La grande Révolution arracha du 
cœur de Rouget de Lisle les sons eni­
vrants de la Marseillaise, chant de guerre 
et chant d'élan national, appel du peuple 
Souverain, testament sublime des soldats 
«mourant pour la patrie. 

C"était en 1792. Quatre ans après, du 
sein des Légions polonaises qui, au lende­
main du partage de la Pologne, accou­
rurent sous le drapeau de la Convention, 
l'hymne national polonais répondit à la 
Marseillaise : « La i^ologne vivra tou­
jours tant que nous vivrons. » 

C'était en 1796. Après les vains efforts 
des Kosciuszko pour libérer la Pologne 
envahie, les patriotes polonais se tour­
nèrent vers la France nouvelle, vers la 
France républicaine, vers la France dé­
ployant l'étendard du droit des nations. 
Reçus à bras ouverts, les Polonais for­
mèrent des légions et combattirent sous 
le commandement du général Dombrow-
ski et marchèrent, vingt ans durant, avec 
leurs frères français. 

Dans ces légions naquit l'hymne polo­
nais. Chanson routière d'abord, récon­
fortante, invitant le général Dombrowski 
à suivre l'exemple de Bonaparte, à aller 
de la terre italienne, où ses légions com­
battaient, vers la Pologne enchaînée. 
Cette chanson vit ses espoirs réalisés et 
s'éleva à la dignité d'hymne national. 

C'est «laMazurka»deDombrow^skiqui 
conduisit les vaillants patriotes polonais 
à Varsovie délivrée ; c'est la même Ma­
zurka qui proclama la renaissance de la 
Pologne à l'époque napoléonienne, c'est 
elle qui, à travers la lutte séculaire pour 
la liberté, réveillait les âmes polonaises 
et resserrait leurs rangs. 

L'hymne national polonais fut composé 
par les légionnaires, la musique est de 
Oginski, les paroles, changées depuis 
en 1830 et 1863, du député Joseph Wy-

bicki, un des grands citoyens polonais 
estimés de Napoléon. Le caractère de cet 
hymne correspond à la franchise, la con­
fiance et l'humeur nationale polonaise. 
Mélodie gaie, rythmée en trois huit, qui 
n'exhale ni plaintes, ni reproches, mais 
clame, haut les cœurs, en avant pour la 
liberté, pour la cause sacrée! 

La Pologne souffrante, quelque di­
zaine d'années après la naissance de là 
Mazurka, en popularisa deux autres 
encore. 

Le premier de ces chants fut composé 
par Kurpihski, pour célébrer l'entrée 
triomphale à Varsovie du tzar Alexan­
dre l"', le tzar appelé à cette époque le 
Rénovateur de la Pologne. Ce chant 
devint, en 1830, une protestation, la 
prière à Dieu d'une nation opprimée. 

Le second, dontl 'auteurestStudzihski, 
fut composé à l 'heure du massacre en 
Galicie, 1846. Il diffère du premier par 
sa tristesse beaucoup plus profonde, 
plus lugubre, plus désespérée. Tous 
deux invoquant la miséricorde du Sei­
gneur sont remplis d'angoisse, de 
larmes et de sang. Ce sont des chants 
religieux, des chants expiatoires, des 
paroles adressées à Dieu par une nation 
malheureuse. 

Un malentendu est cause qu'un de ces 
chants est souvent pris pour le princi­
pal hymne national polonais. En vérité, 
ces deux chants, quoique très vénérés 
dans toutes les manifestations patrio­
tiques, ne pourraient survivre à la re­
naissance de la Pologne. Comme celle 
d'hier, la Pologne d'aujourd'hui les 
abandonne à chaque moment d'espoir, à 
chaque moment de fougue patriotique. 

La Mazurka du général Dombrowski, 
sœur fidèle de la Marseillaise, par son 
origine, par sa tradition, par son 
rythme guerrier, demeure et demeurera 
toujours le symbole de la Pologne vi­
vante, de la Pologne immortelle. 

VENCESLAS GASIOROWSKI. 

MORTS POUR LA FRANGE 

Notre second détachement des Volontaires 
polonais vient de subir une nouvelle perte. 

Antoine Masierek, légionnaire à la première 
compagnie du 3 ' régiment de marche du 1»''étran­
ger, vient d'être tué à l'ennemi. 

Masierek appartenait à la colonie polonaise de 
Paris à cette noble colonie, qui, dès le début de 
la guerre, envoya des centaines des siens pour 
servir la terre hospitalière française. 

Honneur au brave Volontaire polonais. 

Il 

PRO POLONIA " 
(Enquête de la Revue « POLONIA ». 

Notre revue s'étant proposé d'interroger les 
personnalités les plus éminentes du monde 
politique et scientifique français sur la question 
polonaise, avait délégué son rédacteur, M. Tadée 
Tégame {Grostern), ancien élève de l'école des 
Sciences politiques, afin de recueillir leurs opi­
nions. 

En commençant de reproduire notre enquête, 
nous adressons nos vifs remerciements à tous 
ceux qui ont bien voulu nous 'favoriser d'une 
réponse, que nous avons essayé de rendre avec 
impartialité et sans aucun commentaire de 
notre part. 

M. Victor B é r a r d , l'écrivain estimé et bien 
connu, auteur de plusieurs excellents ouvrages 
sur la politique contemporaine, dont la plupart 
sont consacrés à la question des peuples oppri­
més, nous a fait un intéressant rapprochement 
entre le problème arménien et polonais. 

« En effet — nous dit-il — en mettant à part 
les différences du passé historique, du degré 
de la civilisation et du caractère national, n'y a-
t-il pas un point très net de contact entre la si­
tuation actuelle des Arméniens et des Polonais 
au milieu de cette guerre des nations? Les Ar­
méniens comme vous sont partagés en trois 
lambeaux dispersés : la population arménienne 
subit trois sortes de régimes : celui de la 
Russie, de la Turquie et de la Perse. Cette der­
nière puissance a été en principe, pour les 
Arméniens, ce que fut pour les Polonais l'Au­
triche. Elle leur a donné une certaine liberté 
d'existence nationale, très restreinte et rudi-
mentaire évidemment, mais suffisante, semblait-
il, pour se concilier l'opinion publique armé­
nienne, hostile au régime turc et russe. Eh 
bien, il n'en fut rien. Dès avant la guerre euro­
péenne, les principaux partis arméniens (les 
socialistes révolutionnaires même y ont adhéré) 
sont tombés d'accord sur un programme mini-
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mam de revendications nationales dont le pre­
mier point c'est la nécessité vitale, absolue de 
l 'unité géographique de l'Arménie, actuellement 
écartelée comme la Pologne. Tous les Arméniens, 
sans distinction de partis, se rendent parlaite-
ment compte que la seule puissance qui, dans 
son intérêt propre,puisse sceller l'unité des dif­
férentes provinces arméniennes c'est la Russie, 
reprenant son ancien chemin, à travers l'Arménie, 
vers le port libre sur une mer chaude, vers la 
Méditerranée; et c'est sur les intérêts mêmes de 
la Russie qu'ils construisent l'échafaudage de 
leur future maison nationale. 

«Dés le début de la conflagration européenne, 
cette politique « russofile » des Arméniens se 
précisa et s'accentua. Quoique jusqu'à présent 
la Russie ne leur a promi que la réalisation des 
réformes non exécutées par la Turquie, c'est-à-
dire touchant seulement la province arménienne, 
l 'attitude des Arméniens n'a pas changé. 

«La Russie étant sûre de sa conquête dans le 
Caucase, après des victoires décisives, a fait 
prendre des engagements définitifs et précis. 
Mais ce n'est pas le cas encore de la Pologne : 
les Allemands en occupent plus de la moitié et 11 
n'est pas possible pour le gouvernement russe 
de proclamer dès aujourd'hui des réformes pré­
cises pour la Pologne. C'est une question de fait 
qu'il ne faut pas perdre de vue. L'entrée des 
Russes en Allemagne est sûre, mais c'est la 
question de l'avenir. 

« Le problème polonais est plus important en­
core, au point de vue international, que celui des 
Arméniens et il ne cesserait d'être pour l'Europe 
entière un danger permanent de troubles s'il 
n'était pas résolu conformément aux vœux des 
Polonais. Mais ces vœux, quels sont-ils exacte­
ment? Que veut toute la Pologne? Avez-vous un 
Comité National, réunissant tous les partis sans 
distinction, qui aurait des délégations représen­
tatives à Paris et à Londres ? Il faudrait que dès 
maintenant une unité complète se fît entre 
tous les Polonais autour d'un programme qui, 
comme celui des Arméniens, porterait en tête 
ces mots : « Il nous faut d'abord l'unité géogra­
phique de notre pays. » La ligne de Poméranie 
et de r o d e r , en englobant la Prusse occidentale 
et en coupant la Silésie en deux, s'impose vir­
tuellement à l'ouest. 

« La Russie est persuadée de l'importance que 
serait pour elle,une Pologne libre avec Dantzig, 
comme port sur la mer Baltique. C'est dans le 
nord la même question d'intérêt primordial que 
dans le sud un port arménien sur la Méditerranée. 

t Du côté de l'est, c'est à vous, Polonais, de nous 
mettre d'accord sur une question plus ou moins 
précise, en transigeant sur les points de détails. 
« h'Union. Polonaise » devrait englober tous les 
Polonais qui résident à l 'étranger dans des cen­
t res occidentaux où l'opinion publique est toute 
nrête d'appuyer les desiderata de la Pologne, 
L , : . . il faut d'abord qu'elle les connaisse et 
ensuite qu'ils ne soient pas contrajres aux inté­
rêts vitaux du pays, dont l'appui est escompté. Ce 
n'est que le jour où les Polonais, oubliant toutes 
les luttes et rivalités intestines, dans l'intérêt 
suprême du pays, se grouperont autour d'un pro­
gramme bien défini et délimité, que véritable-
meot l'Europe entière pourra et devra inévita­
blement compter avec eux. » 

Nousprîmescongé de notreaimable interlocu­
teur et il nous assura de son dévouement complet 
et sincère pour la cause polonaise. Il est, nous 
dit-il toujours prêt à la défendre avec un zèle non 
moins ardent que la cause arménienne, mais 
appuyé, autorisé par une véritable « Union polo­
naise ». rj, TÉGAME. 

LES AMIS DE LA POLOGNE 

L'année 1915 apporte l'affranchissement aux 
peuples opprimés. L'heure de la Pologne a sonné. 

Les paroles du grand-duc Nicolas rappelant 
aux Polonais les « rêves sacrés » de leurs pères 
ont trouvé un écho dans le monde entier. En 
France, en particulier, les hommes de tous les 
partis réclament pour la Pologne en ce moment 
sa place au soleil. Rappelons-nous les noms de 
ceux qui furent ses amis de toujours... 

Le grand Hugo fut, durant sa vie entière, parmi 
ses plus fervents défenseurs; le génial Balzac 
consacra aux Polonais des pages immortelles; 
le doux François Coppée, leur frère mineur, ne 
prononçait jamais le nom de la Pologne sans une 
véritable émotion. 

Parmi les hommes de la génération littéraire 
actuelle, Maurice Barrés, tout jeune encore, à 
l'époque de ses débuts, pendant que certains 
arrivistes parlaient de la Pologne en termes 
dédaigneux, rendaithommage à son âme héroïque 
et à ses nobles traditions. 

Aujourd'hui, comme hier, comme avant-hier, 
ce magnifique écrivain, gloire des lettres françai" 
ses, ce professeur d'énergie, ce « chef » qui ne 
cesse jamais d'être le plus délicat des artistes, 
éprouve pour la Pologne les sentiments les plus 
fraternels. Et on lui fait grand plaisir en compa. 
rant la Pologne à sa Lorraine bien-aimée. 

J.-H. Rosny aîné, le plus puissant de nos 
romanciers, a toujours été, lui aussi, un sincère 
défenseur de la Pologne opprimée 

La civilisation polonaise, sou histoire, l'hé­
roïsme glorieux de ses fils, ont captivé, depuis 
longtemps, son imagination féconde et son cœur 
généreux. 

Citons aussi les noms de quelques hommes 
politiques qui, malgré les nécessités, parfois 
dures, de convenances internationales, n'ont 
jamais désavoué leurs sympathies pour la Polo­
gne, amie séculaire de la France. 

C'est M. Georges Clemenceau, le vieux répu­
blicain, qui a toujours défendu les faibles contre 
les forts; c'est M. Stephen Pichon, ancien minis­
tre des Affaires Etrangères; MM. Jules Guesde 
et Marcel Sembat, ministres de la Défense Natio­
nale; M. Charles Dupuy, ancien président du 
Conseil; M. Paul Deschanel, président de la 
Chambre des Députés. 

Rappelons-nous cette phrase courageuse de 
M. Gabriel Hanotaux, historien éminent et ancien 
ministre des Affaires Etrangères, écrite dans le 
Figaro au lendemain de la proclamation du 
grand-duo Nicolas : 

« Ce cauchemar pesait sur l'Europe-... » 
Parmi ses amis dévoués, la Pologne compte 

aussi un certain nombre de journalistes notaires. 
Citons le rédacteur en chef et directeur politi­

que du Journal, Etienne Grosclaude, chroni­
queur parisien de la vieille école, — la bonne, — 
humoriste délicieux, doublé d'explorateur intré­
pide, dont la plume nette, si française, a l'éclat 
d'une épée; Urbain Gohier, héritier des Roche-
fort et des Rivarol; Gustave Téry, le vaillant 
directeur de VŒuvre... 

N'oublions pas les frères Leblond, ni notre 
jeune et brillant confrère Gabriel Dauchot, auteur 
d'un livre admirable, L'Immortelle Pologne, 
édité à la librairie Perrin et qui devrait être 
mieux connu et plus répandu dans la colonie 
polonaise de Paris. 

Espérons qu'après la guerre, lorsque le Congrès 
de la paix se réunira pour reconstruire une par­
tie de l 'Europe sur les ruines d'un monde disparu, 
tous les amis de la Pologne se lèveront pour 
appuyer ses revendications légitimes. 

Le Congrèsde 1915 réparera les fautes et les bé­

vues commises par celui de 1815... Et « la Pologne 
martyre va sortir ds son tombeau, rayonnante 
de gloire et de jeunesse », suivant l'expression 
poétique de Gustave Hervé, encore un ami, dont 
le nom restera cher à tous les cœurs polonais. 

Victor JozE. 

U N E N O T E 
DU 

MINISTRE PLlNIPOTENTUIRE DE FRANGE 
(concernant la destination 

de la Saxe et de la Pologne). 

« Dans les vues que la France avait à présen­
ter, elle n'était guidée ni par l'ambition ni par 
l'intérêt personnel. Rentrée dans ses anciennes ^ 
limites, elle ne pensait plus à les étendre, sem- " 
blable à la mer qui ne couvre ses rivages que 
lorsqu'elle est soulevée par la tempête. Ses 
armées, couvertes de gloire, ne désirent plus de 
nouvelles conquêtes. La France, heureuse d'avoir 
recouvré la tranquillité qu'elle pouvait craindre 
d'avoir perdue pour toujours, n'avait rien à 
réclamer et aucune prétention à faire valoir. 
Cependant, elle conservait le désir que l'œuvre 
de son rétablissement fût achevée pour toute 
l'Europe, que l'esprit de révolution disparût par­
tout et pour toujours, que tous les droits légi­
times fussent consacrés, que toute ambition trou­
vât sa censure. » 

« Le vœu de la France doit être celui de tous 
les Etats de l'Europe qui ne s'aveuglent pas eux-
mêmes. Dans un tel ordre de choses, aucun 
d'eux ne peut se tenir assuré de son avenir. » 

« Dans les rapports de peuple à peuple, la pre­
mière vertu est la justice. » 

« Entre toutes les questions qui doivent être 
traitées au Congrès, le Roi eût regardé comme 
la première, comme la plus grande, comme la 
question la plus exclusivement européenne, ^ 
celle qui concerne la Pologne s'il lui eût été 
possible d'espérer, autant qu'il le désire, qu'un 
peuple qui est si digne d'inspirer de l'intérêt à 
tous les autres par son ancienneté, sa bravoure, 
les services qu'il a rendus à l'Europe et ses mal­
heurs, pût être remis en possession de son 
ancienne et entière indépendance. » 

« Le partage qui l'a effacée du nombre des 
nations a été le prélude des bouleversements 
que l'Europe a éprouvés. Mais lorsque la force 
des circonstances eut réduit le sort de la Pologne 
à une simple affaire de frontières à discuter 
entre les trois puissances intéressées et à la­
quelle la France, d'après ses traités, ne prenait 
aucune part, il ne restait plus à celle-ci que le 
vœu de voir la Pologne contente pour l'être elle-
même dans ce cas. » 

Cette note était présentée le 13 février 18t5, 
par M. le prince de Talleyrand, ministre pléni­
potentiaire de France, à M. le prince von Metter-
nich, ministre plénipotentiaire d'Autriche. 

MANIFESTE TCHÈQUE 
Le premier Congrès des Tchèques et Slovaques,, 

tenu à Paris du 28 janvier au 5 février, adopta à 
l'unanimité le manifeste suivant : 

« Nousregarderionacoramelemalheursuprème 
qu'un membre de la Dynastie des Habsbourg 
doive régner plus longtemps, en Bohême, sous 
quel titre que ce fût. 

Pendant quatre siècles nous avons dû souffrir 
les plus douloureux martyres; nous avons été, 
au mépris des engagements contractés, victimes 
d'une oppression qui a nécessité le sacrifice de 
millions de vies humaines. 
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La mauvaise foi dont on a fait preuve à notre 
égard a eu pour conséquence d'abominables pro­
cédés et une grande misère. 

Aussi, notre premier souci est d« faire savoir 
au monde entier, que les peuples Tchèque et 
Slovaque repoussent désormais la domination 
des Habsbourg. Ils ne veulent voir à leur tête 
aucun prince de race allemande. 

Le Peuple Tchèque est pleinement conscient 
de son Droit Historique et réclame résolument 
la restauration de son IndépendcOice. 

Nous voulons que la Constitution de l'Etat 
Tchèque comprenant tous les Pays Tchèques et 
Slovaques, soit basée sur les principes les plus 
libéraux. Nous demandons un régime coist i tu-
tionnel analogue à celui qui existe en France ou 

^ en Angleterre. Nos compatriotes auront à se pro-
noncer sur ce point quand il leur sera possible 
de formuler publiquement leur desiderata. » 

Vive la Tchéquie indépendante! 

BULLETIN 
— Echanti l lon de « Natural isé » . 
Un certain Charles Schultz occupait un petit 

poste télégraphique à la station de chemin de fer 
de Lodz. Arrivé il y a quelques années en Polo­
gne, il s'empressa de se faire naturaliser russe. 
H abandonna même le protestantisme et devint 
très catholique. Comme employé télégraphiste, 
c'était un modèle, calme et sobre, accomplissant 
ses devoirs avec un zèle remarquable ; il jouis­
sait de la pleine confiance de ses chefs. On disait: 
un Allemand peut-être, mais un honnête Alle­
mand 

Lorsque la guerre éclata et que les Prussiens 
s'approchèrent de Lodz, Charles Schultz dépêcha 
sa famille à Varsovie pour qu'elle ne fût pas vic-

l' time des barbaries boches, mais lui-même resta 
bravement à son poste. Il continua de travailler 
malgré que la station de chemin de fer et le 
poste télégraphique fussent démolis... Dans la 
mansarde de la maison où il habitait, une lampe 
à la main et une glace devant lui, il faisait des 
prodiges. . . de télégraphie sans fil. 

Bref, on le surprit en pleine action. Charles 
"Schultz plaida non coupable. Condamné tout de 
même à mort, il cessa toute comédie et avoua 
crânement aux autorités militaires russes : 

— Ne croyez pas que je sois seul et unique, il 
y en a des masses comme moi, ici, en Pologne, et 
ailleurs, et vous ne pourrez les fusiller tous. 

— La question de l 'Aigle blanc. 
La presse de Petrograd, et surtout les « Birje-

wye Viedemosti », commente l'arrêt qui vient 
d'interdire la vente des médailles commémora-
tives polonaises, frappées par le Conseil Munici­
pal de Petrograd au profit des victimes de la 
guerre du Royaume de Pologne. 

Le noble geste du Conseil Municipal de Pe­
trograd vient d'être paralysé par le Prince Obo-

| l linski, qui trouva ces médailles inadmissibles, 
vu qu'elles portent au recto un aigle unicéphale, 
emblème inexistant des Provinces de la Vistule 
(nom défiguré du royaume de Pologne). Le pré­
sident du Conseil, le Comte Tolstoï proteste, 
expliquant qu'il ne s'agit pas ici d'une médaille 
mais d'un simple jeton. 

Ce n'est pas la première fois que le parti rétro­
grade russe met des bâtons dans les roues des 
relations franco-polonaises. 

— Il aura davantage de prisonniers-vo­
lonta ires . 

La Tribwie de Genève publie cette curieuse 
correspondance de Galicie : 

« On a envoyé, à partir du mois de novembre, 
de nombreuses troupes de la Galicie, en France 
et en Belgique, où elles combattent aux côtés 

des troupes allemandes. Dès que les Polonais 
furent au courant de la chose, ils protestèrent 
auprès de leur général, craignant qu'on ne 
voulût aussi envoyer contre la France les légion­
naires polonais. Le général communiqua au 
grand état-major; celui-ci fit parvenir, le 30jan­
vier, au commandant de la place de Cracovie, 
un ordre d'après lequel tous les soldats polo­
nais, qui avaient des tendances hostiles à l'égard 
de la monarchie, devaient être envoyés au grand 
quartier général. L'affaire ne fit pas de bruit et, 
arrivés au quartier général, les Polonais assis­
tèrent au départ de forts contingents qu'on em­
barquait pour Oderberg. Un officier polonais tira 
son sabre et, s'adressant à ses hommes, leur 
expliqua qu'on voulait les envoyer se battre 
contre la France. L'officier fut arrêté sur l'heure ; 
malgré cela, on embarqua Polonais et Ruthènes, 
qui partirent sans soulever de difficultés. 

Depuis le 5 février, on a ainsi expédié seize 
trains de dix-huit wagons ; mais les régiments 
out été mélangés entre eux de façon à ce que 
les soldats, ne se connaissant pas, puissent moins 
facilement s'entendre les uns avec les autres. 
On s'est surtout « débarrassé » des régiments 
polonais qui avaient protesté contre la décora­
tion décernée à leur général ; en outre, on a 
embarqué les régiments transylvaniens sur la 
fidélité desquels on n'était pas certain de pou­
voir compter, ainsi que des régiments ruthènes 
des Comitats de Bereg, d'Ugoesa et de la Galicie 
orientale. On a procédé à de nombreuses arres­
tations dans le camp du général Dankl parmi 
les officiers polonais qui seront traduits en con­
seil de guerre pour crime de haute trahison. » 

Il y aura alors davantage de prisonniers de 
guerre, volontaires... en France. La loyauté des 
Polonais de Galicie a ses limites. 

— Le comte Witte et le pangermani sme . 
La presse russe, le Kiewlanin en tête, 

commente vivement les sentiments germaniques 
de l'ancien ministre des finances, le comte 
•Witte, exprimés dans le livre dernièrement paru 
sous le titre : « La puissance militaire de la 
Russie. La prophétie du général Kuropatkin et 
sa critique par le comte S. J. Witte ». 

Suivant les extraits, publiés par les journaux 
de Petrograd et de Kieff, le comte Witte est un 
adversaire de la guerre actuelle, il accuse ouver­
tement la diplomatie russe de n'avoir usé d'assez 
de souplesse pour éviter le conflit avec l'Alle­
magne, et il envisage la possibilité d'une inter­
vention pour conclure la paix, tout en suggérant, 
entre les lignes, sa candidature diplomatique. 
Il se dit partisan d'une alliance continentale 
entre la Russie, l'Allemagne et la France, ce 
qui est, en somme, le but de la politique de 
Guillaume. 

La presse russe est indignée; doublement 
indignée est la presse polonaise. 

Le projet du comte Wit te , décoré de la plaque 
de l'aigle noir, la plus grande distinction de la 
Prusse, est un signe de la vieillesse du diplomate 
qui n'aperçoit pas le précipice creusé, par la 
barbarie allemande, entre ses voisins les plus 
proches. 

— D u " Corriere délia Sera " : 
Le 15 de ce mois, à Milan, M. Witold Olszew-

ski, sous le patronage de l'Université Popu­
laire et du Comité Polonais de Milan, a fait sa 
deuxième conférence sur la Pologne. 

Dans la première de ces conférences, il avait 
donné un rapide aperçu de l'aspect géographique 
de la Pologne, de ses mœurs, de ses usages ainsi 
que de son histoire jusqu'au premier démembre­
ment en 1772. Cette fois-ci il s'est attaché à mon­
trer les diverses conditions dans lesquelles vit la 
Pologne sous chacun des trois Etats dont elle dé -
pend : l'Autriche qui, en 1866, lui a donné une 
autonomierelative, respectant sa langue etencou-

rageant ses espérances, dans la pensée d'attirer 
aux Habsbourg les Polonais de Russie. La Russie 
qni persécuta et opprima les Polonais jusqu'en 
1906, époque àlaquelle son despotisme se relâcha 
quelque peu. La Prusse qui se montra le tyran le 
plus raffiné et le plus impitoyable, s'efforçant de 
faire mourir non les individus, mais la nationa­
lité ; persécutant la langue, confisquant les pro­
priétés, défendant de bâtir des maisons, favori-
saut l'émigration et encourageant l'établissement 
de colons allemands en Pologne. 

Le tableau, très simplement présenté, des 
incroyables infamies de la Kultur allemande, fit 
frémir d'indignation tout l'auditoire dont les 
applaudissements chaleureux interrompaient à 
chaque instant le vaillant conférencier. Parmi 
les nombreuses personnes qui allèrent féliciter 
l 'orateur, un des premiers fut le sénateur Arrigo 
Boîto. 

— La démiss ion du Comte Berchtold. 
Nous recevons l'information suivante au sujet 

de la démission du Comte Berchtold. Sa démis­
sion causa d'abord à Vienne une grande joie. On 
considérait que la principale entrave à la conclu­
sion d'une paix séparée entre l'Autriche et la 
Russie, venait d'être écartée. La nomination du 
Baron Burian désillusionna les optimistes. Le 
Baron Burian n'est pas aimé, son passé, en qua­
lité de gouverneur de Bosnie, a laissé la plus 
mauvaise impression. 

François-Joseph avait voulu même appeler le 
Comte Agenor Goluchowski qui, avant le Comte 
Aehrenthal, resta longtemps au pouvoir comme 
ministre des Affaires étrangères. A l'audience, 
chez François-Joseph, le Comte Goluchowski 
accepta le portefeuille, mais posa comme con­
dition le changement complet de la politique 
autrichienne envers la Serbie et l'Albanie et 
ainsi qu'envers les Slaves du Sud et les Rou­
mains, selon l'esprit du droit des nationalités. 
Cette audience fut suivie par la réception du 
Comte Ticha, et les influences du premier minis­
tre hongrois ont prévalu. L'alliance austro-
boche bat son plein. 

— Pour l e s a m i s de la Pologne . 
Mardi prochain, à 4 h. 1/4 très précises, aura 

lieu à l'école des Hautes Etudes Sociales, 16, rue 
de la Sorbonne, la conférence de M. Jean Bie-
licki. Le sujet de la conférence sera Les Scien­
ces en Pologne. 

— Pour la Pologne souffrante. 
L'Administration de Polonia reçoit les sous­

criptions pour les victimes de la guerre en Polo­
gne, conformément à l'appel du Comité général 
Polonais à Lausanne. 

Tous les dons seront publiés dans Polonia. 
— Frontières de Russ ie et d'Allemagne. 
Les cartes détaillées de la POLOGNE sont 

rares, et il a été jusqu'à présent difficile de suivre 
les opérations militaires sur les frontières de 
Russie et d'Allemagne. 

Or, la Bibliothèque Polonaise possède une carte 
merveilleusement gravée au 1/300.000% de toute 
la POLOGNE. Cette carte, en 49 feuilles, donne 
avec une précision parfaite les moindres détails 
topographiques et jusqu'au plus petit village. 

La librairie CHALAMEL vient de faire un ti­
rage spécial. Il sera aussi facile de suivre sur 
ces feuilles les opérations des armée.? que sur 
nos cartes d'Etat-Major françaises. 

Voici la liste des feuilles mises en vente : 
I. Région de Polongen. de Memel et de Tilsitt. 
II .RégiondeKœnigsbergetdesLacsMazuriens. 
III. Région de Dantzig. 
IV. Région de Varsovie. 
V. Région de Thorn et de Posen. 
VI. Région de Radom et de Kielce. 
VII. Région d'Oppeln et de Kalisz. 
VIII. Région de Cracovie. 
IX. Région d'Olkusz et de Racibor. 
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Ton so.leil ou le trépas, viens l i . ber . té ché - ri - e. 

II 

Tant que l'Europe à genoux 
Rougit d'être esclave, 
Que le dernier d'entre nous 
Peut mourir en brave, 

Non, tu ne mourras pas 

III 
Tant qu'au monde il est un lieu 
Qu'aucun roi n'opprime, 
Tant qu'au ciel il est un Dieu 
Qui punit le crime, 

Non, tu ne mourras pas !.. 

[B.D.IC 

HYMN POLSKI 

IV 
Si couvert de son drapeau 
Lo soldat succombe, 
Demain un soleil plus beau 
Suivra sur sa tombe ! 

Non, tu ne mourras pas !. 

Dla nigdy nieprzebrzmialych dzwiç-
kÔM? « Jeszcze Polska nie zginçla », kazda 
epoka walk naszych, kazda przelowowa 
chwila znajdowala inné, silniej odtwa-
rzajq.ce wyrazy pragnien, nadziei i zma-
gan sic na^odu. 

Chwili dzisiejszej natchnienie poetki 
splata nowy wieniec. Melodja ukochana 
trwa...oby tenowe, zlote slowa brzmiec 
mogly na wieki... 

Jeszczeé, Polsko, nie zginQja 
W sercach kolysana, 
Z snu dlugiegos sic ocknçla 
Wsrôd narodôvi' rana : 

Idziem za Tob^, 
Za Twej wiaryklosem, 

l\ switania dob^, t^ switania dob^, 
Z rozmodlonymglosem. 

Polsko, cos namnie zginçla, 
Wielbim Twoj^ silç, 
Bos w sic ducha zar zaklçla, 

Zvsralila mogiÎQ: 
Idziem za Tob^ i t. d. 

I, zes Polsko, nie zginçla, 
Mimo ostrych cierni, 
Rôz^s siQ dzis rozwinçla 

Tym 00 SÊ  Ci wierni. 
Idziem za Tob^ i t. d. 

Zesnam, Polsko, nie zginçla 
Na pôlkuli swiata, 
Choc Ciç ludôw szabla ciçla, 

Palila armata : 
Idziem za Tob^ i t. d. 

Posrod lodus nie zginçla 
Mrôz nie zci^l Ci zyly, 
Wszçdyé iun^ uôrz plonçla, 
Gdzie sic zycia tlily. 

Idziem za Tobq, i t. d. 

Ni Twa chwala nie zginçla. 
Ni Twoja moc Boska, 
Gdyz Ci berlo w dlonie vs^ziçla 
Sama Czçstochowska ! 

Marsz, marsz, narodzie, 
Ku pracy, ku zgodzie, 

Wsrod wieAcôw zwyciçstwa, vî érôd 
wiericôw zwyciçstwa 

Zniknie piçéé clemiçztwa. 

Hej! Bartoszu z puszcz Brazylji, 
Chlopcy w Ameryce, 

Zasiqdtciedo wspôlnej wilji, 
Podajcic prawicç : 

Nasza ohor^giew, znôwsiç rozwinçla 
Mateczka sieroty, Matula 
WygnaAca, jeszcze nie zginçla ! 

Z NiEMOJOWSKICH JANINA LASINSKA 

Paryz, dn. 20 lutego, 4915. 

rzajq.ce
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ZIEMIE POLSKIE 
— Armja niemiecka, nie mog^c przerwac 

linji rosyj>kich nad Bzur^ i Rawk^, skon-

centrtiwaia sic w powaznej sile na pôlnocy, 

od strony jezior mazurskich, i zdoîaîa znie-

wolic (lo cofniçcia sic, broni^c^ w tetn miej-

scu dostçpu dziesi^taarmjç rosyjsk^. Linja 

bojowa stad ulegta caikowitej zmianie. 

Wojsko rosyjskie opario sic o Niémen, a 

w szczegôlriosci o Kowno, Grodno, a dalej 

o Narew, Bôbr i Bug az do Wivly. Walka 

wre w tej chwili pod Ossowcem, f'rasny-

szemi miçdzy Piockiem a Raciî^zem.Niem-

cy, pomimo przeprawienia sic za Niémen, 

pod Tylzq, w poblizu Taurogôw, u-iluj^ w 

istocie wywolac dywersjç, ktôra by im poz-

wolila obejsc Modlin i zaatakowac War-

szawç i od sirony Pragi rôwroczesnie. Na 

poJudniu, w Karpatach, wre zaciçty bôj, z 

pomyslnym dla wojska rosyjskiego wyni-

kiem ; powyzej, linja ognia dosiçga Stanis-

lawowa, zajçtego znôw przez armjç austr-

jack^. Zmaganie sic olbrzymich sii nie us-

taje ani na chwilç. Warszawa jest cif|gle 

gtôwnym celem poz^dania pruskiego, 

— Cata polac Ziemi Suwalskiej, po Au-

gustôw i Aleksotç, jestjWtej chwili, zalana 

przez prusactwo. 

— Pisz^ nam z Piotrogrodu, pod dat^ 

8-golutego: Sprawapolskasianowi dominu-

jqcynad wszystkiemi innemi temat dyskusji 

w kuluarach Dumy.Wiçkszosc poslow przy-

wi£|ziije wyj^tkoAve znaczenie do wszyst-

kich kwestji, majacych jakfjkohviek styiz-

nosé z pTzy>zlemi losami Polski, uwazaj^o 

je za kamien wçgielny calej wewnçtrznej 

polityki rosyjskiej.Nadzisicjszych naradach 

frakcyjnych, sprawa polska stanowila przed-

miot ozywionej wymiany poglqdôw, na 

razie jednak fylko poufnych, 

— Na miejsce, wziçtego do niewoli, gu-

bernatora,warszawskiego,vonKorffa,zostat 

mianowany dotyuhcz.isowy gubernator kos-

tromski, Stremouchow. 

— Wielki ksiqzç Mikolaj Mikoiajewicz 

nakazal zwrôcic 105 000 rubli kontrybycji, 

nalozonej, w sierpniu roku ubiegiego, na 

mieszkaneôw Kiclc za rzekome strzaly do 

patroli rosyjskich, po Lisf^pieniu oddziaiow 

austrjackich z miasta. Ten zwrot nast^pit, 

wedlug ogloszonego rozkazu, na skutek 

przyjaznego wogôle zachowania sic ludnosci 

pol.skiej do wcjska rosyjskiego. 

— Dzi enniki piotrogrodzkie donoszfi, ze 

wladze austrjackie aresztowaty posta Sta-

nisiawaGiqbiiîskiegoiosadzily w wiçzieniu, 

pod Wiedniem. Ma sic tam rôwniez znaj-

dowac Aleksander Wielopolski, syn ordy-

nata, Zygmunta, uprowadzony razem zzonîj, 

z Chrobrza przez wojsko austrjackie. 

— W Wilnie, w instytucie Maryjskim, 

zniesiono, w.-kutek stanui rodzicôw, ogra-

niczenia, stosowane wzglçdem nauki jçzyka 

polskiego. Wszystkie uczennice, od 1 do 

8 klasy mogtj, korzystac z wykladôw; 

przyczem wystarcza, przy oplacaniu wpiso-

wego, oznajmic o chçci pobierania lekcji 

jçzyka polskiego. 

— Magistrat Iwowski zacz^l wyplacac 

pensje bylym urzçdnikom austrjackim. 

— Zjawily sic w obiegu, puszczone przez 

miasto, pieni^dze papierowe zpolskimteks-

tem, wartosci do 100 koron. Pieni^dze te 

nie majîjkursu przymusowego. 

— Korespondent «Trybuny Genewskiej» 

donosi z Galicji, ze putki polskie wyslano 

na granicç francusk^, pomimo zywycb pro-

testôw. Lichy st^d bçdzie pozytek dla 

Niemiec. Powolnosc galicjan, ptacqcych 

krwiq za swobody konstytucyjne, ma swôj 

kres. Na zachodnim terenie wojny wsztika 

dla nich racja walczenia ustaje. Francji 

przybçdzie dobrowolnych niewolnikôw. 

KOMITET RATUNKOWY 
PARYSKO-AMERYKANSKI 

Centralny Polski Komitet Ratunkowy w Sta-
nach Zjednoczonych, jak to donosilismy, wyz-
naczjl summç 2,000 dolarôw na potrzeby Pola-
kow we Francji, stawiîic napierwszem miejscu 
niesienie pomocy rodzinom gôrnikôw polskich, 
oraz wziçlym do niewoli Polakom z wojska 
niemieckiego 

^- P. K R. nadesjai pionifjdze na rçce p. 
pulkownika, Jôzefa Galçzows-kiego, i wyznaczyt 
od siebie delegacjç, upowaznion^ do zawiady-
wania lym funduszem, ztozon^ z pp : Jôzeia 
Ga!çzo\vskiego,Waclawa Gasztowtta iWac lawa 
Gasiorowskiego. 

Delegacja pomieniona zamienila sic w Komi­
tet Ratunkowy Parysko-Amerykaiiski i powo-
Jala do swego grona pp : Jôzefnwii Lipkowskq 
ma sekretarza), Dr. Bienaimé-de-Wojno, Marjç 
Galçzowskq, Dr. Boleslawa Moiza i Bronislawa 
Kozakiewicza (na skarbnika). 

Na odbytych naradach i po zbadaniu dokla-
dnem kwestji rozdawnictwa, Komitet ten posta-
nowil jednogloénie dzialaé jedynie za posrednic-
twem istnie^^cych juz instytucji w Paryzu ; 
bezpoérednio zadnych zapomôg nie wydawaé i 
i spelniac iy!ko rolç l^eznika miçdzy inslytuc-
jamipolskiemi iCentralnym Polskim Komitetem 
Hatunkowym w Ameryce. — Dalej, stosujq,c sic 
do szlachetnej wskazowki przyjscia z pomocît 
przedewszyslkiemzist^poyvi gôrnikôw polskich, 
ktôrzy stracili na pôlnocy Francji caly swôj 
d o b y t e k . - Komitet za obowiq.zek swôj uwazal 
wyznaczenie odrazu bardzo znacznej sunimy 
na ten cel i rczdawnictwo tej summy powierzyl 
Zwi^zkowi Stowarzyszeii Sokolich, ktôry znôw, 
dalej, dziala przedewszyslkiem za posrednict-
wem delegacji ^ôrn kôw Wobec rozmiaru nie-
doli gôrnikôw, jest to sumka bardzo mala sto-
sunkowo, lecz, wobec innych potrzeb, wobec 
mrowia wziçtych do niewoli Polakôw, biedy 
érôd ewakuowanych i sluz^cych w armji fran-
cuskiej zapomoga nie mogla byé hojniejsz^. 

tigôlem uwzglçdnionojuz zapomogi dla gôrni­
kôw. dla wziçlych do niewoli Polakôw, dla bied-
nych,, pozostaj^cych podOpiek^ hrabiankiM. Za-
moyskiej, dla eWiikuowanych,za posrednictwcm 
Komitetu Obywatelskiego, dla zolnierzyi celôw 
Komitetu pomocy zolnierzom. 

W miaiQ nadsyianiapieniçdzyprzez Rodakôwz 
Ameryki, wszystkie wymienione instytucje bçdf̂  

obdzielone mozliwle najwiçkszemi summami i 
wszystkie wymienione a nawet ewentulanie 
inné jeszcze instytucje, zajmuj^ce sic pomocy 
dla ofiar wojny, otrzymajî^ subwencje. W tym 
kierunku Komitet Parysko-Amerykaiiski uchwa-
lil rzqdzic sic zupelna bezstronnosci^. 

Wiadomosc atoli o przybyciu pieniçdzy z Ame­
ryki zrodzila blçdne mniemanie, ze, wyznaczeni 
przez Amerykç, delegaci udzietaj^ doraznej po­
mocy iwyrazila sic w stosach listôwopozyczki, o 
fundusze na zapocz^tkowanie warsztatôwpracy; 
ktos potrzebuje gwaltownie 300 frankôw, ktoé 
znôw stu, piçciuset. ktos uwaza, iz mu 75 fran­
kôw braknie do dobycia sic z turbacji i pisze o 
pieni^dze amerykaiiskie... 

Podkreélamy wiçc najusilniej, iz, w zasadzie, 
pieniqdze to, dotîjd ograniczaj^ce sic do summy 
2 000 dolarôw, s^ wyl^cznie pizeznaczonc na te 
celé, na klôre nie byJo srodkôw i ze, nastçpnie, 
obdzielone instytucje polskie, w granicach swej 
dzialalnosci, s^ jedynie upowazuioiie do dziele-
nia i szafowania. Komitet Ratunkowy Parysko-
Amerykanski, osobiscie, prôsb i przediozeiî od 
osôb pry watnych uwzglçdniac nie ma prawa. 

Szczegôlowe sprawozdanie bçdzie ogloszone 
po otrzymaniu i rozdzieleniu calkowîtej summy 
2.000 dolarôw; a dalej, o lie ofiarnosc frzlachetna 
naszych Rodakôw w Ameiyce nie ustanie.. . byé 
moze, iz bçdq mogly byc uwzglçdnione i te 
potizebyKolonji.ktôrych dzisiaj, wobec rozmiaru 
niedoli, uwzglçdnic nie podobna, dzisiaj bo-
wiem dwustu, stu frankami amerykaiiskiemi 
obdziela sic rzeszQ... 

o N a m a r g i n e s i e . 
Sprawa « zwiçkszania » sic liczby Polakôw we 

Francji przez zapi.-ywanie, jako Polakôw, bez 
wiedzy odnosnych biur polskich, ludzi, nie 
majficych zadnego zwi^zku z polskosciii, alias 
Niemcôw poprostu, stala sic palî^c^. Opinja 
francuska,w tym razie, corrz ostrzejfze zajmuje 
stanowisko, czyniacza to odpowiedzialnemi po-
mienionie biura a dalej i ogôJ przedstawicieli 
narodowoéci przyjaznych. Nie ma prawie dnia, 
aby niepodkreslano,iz Polacy, Czesi, Alzacczycy 
lekkomyslnie ulatwiaja ukrywanie sic wrogôw. 

Pragn^c temu nieporozumieniu kres polozyc, za-
miescilismy.wiçzykufrancuskim.artykulwymie-
rzony przeciwko naduzywaniu polskoéci, dowo-
dzac potrzeby zbadanianiepewnychdokumentôw 
przyudzialedelegatôw odnosnych narodowoéci, 
wyeliminowaniazywiolôw, uzurpujacych cudz^ 
narodowosc, zniewolenia nawet intruzôw do 
wyrzeczenia sic uzurpowanej narodowoéci ; ile-
ze byloby sprawf^, wolajac^ o pomstç, zeby 
ochotnicy Polacy lub Czesi mieli okupywaô 
przywileje dla swych wlasnych nieprzyjaciôh 

Artykui nasz byl przychylnie powitany, opinja 
francuska powtôizyla go skwapliwie, jako nicz-
bity dokument dobrej woli i dobnj wiary. 

Aliéci. znalezli sic Rodacy, ktôrzy najniespo-
dziewaniej chcii dovvodzié, ze obrona imienia 
polskiego, czeskiego i innych byla zamachemna 
te narodowoéci, na ich zacisze. — Kto tu zawi-
jjjj? Oczywiscie interpretacja powierzchowna, 
po francusku napisanego, artykulu i nieznajo-
moéc istoty tak groznej, dla Kolonji polskiej, 
sprawy, jak uznawanie za Polakôw jednostek, 
nie majacych zadnego ani z Kolonji ani z Polsk^ 
zwi^zku. — Gdyby, choc w przyblizeniu, ci, nie-
liczni llodacy,wiedzieli, co S'Q dzieje, ile z szafo­
wania polskoéci^ wynika dla tej ostatniej zlego, 
— nieomieszkali by razem z nami protestowaé. 
Tak by sic stalo niew^tpliwie, gdyby wszyscy 
Rodacy wnikali w istotç tych blizkich, tych bez­
poérednio Kolonjç obchodz^cych zagadnieii. 
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OFIARY 
Zlozoao w Redakcji « Polonji » nast(îpuj;ice 

ofiary : 
Dla rannych ZoJnierzy — Po lakôw : 
W P P : Anonyme d'un Polonais 200 fr. ; — pani 

Jadvviga Trutsc-hlowa 25 fr. ; — M. Barasoh 10 fr.; 
— J. Sprung 10 fr. ; — pani Beok 10 fr. ; — 
Szlossarek 5 fr. ; — Edmund Denizot 25 fr. ; — 
Leopold Cxalçzowski 20 fr.; — Ryzmanowski 
15 fr.; — Mnjewska 5 fr. ; — Ilenryk Bloch 10 fr. ; 
— Cieszkovvski Wladysiaw 10 fr. ; — Scliurr 
Alexander 20 fr. ; — Falinski Piotr 10 fr.; — 
razem ziozono 3Tfi franl<ôw. 

Relcapitulacja. Zlozono, wedlug wykazu, za-
mieszezonego w numerze 7 « Polonji» 1.782 fr. 05 
cent, i, wedlug powyzszego wykazu, 376 fr.; — 
cz>li Ggôlem zlozonô gotôwk^ dla rannych 
2 .158 fr. 05 cen t . 

N a posylki ( G w i a z d k a ) dla I^otnierzy : 
Dary w naturze zlozyli W P P : General Niox, 

gubernator Inwalidôw, 2.000 sztulc papierosôw, 
za posreduictwem p. Adama Wieniawskiego, — 
wartosci 50 fr. ; — Baron Rothschild nadeslal 
wspanialy dar, skladajqcy sic z okolo osmiuset 
sztuk cieplej bielizny, skarpetek, koszul, liami-
zelek, szalôvv rçkawiczeki. t. p. dar t en ,wprzy-
blizeniu, przedstwia wartosc 2.000 fr ; — pani 
H. Grabowska nadeslala szai welniany wartoéci 
5 fr. ;— panni Szyferowa nadeslala rçkawiczki i 
szal wel. wartosci 3 fr. 50 cent. — pani Teresa 
Gutmanowa nadeslala wyrobôw welnianych i 
plastronôw wartosci 90 fr. ; — pani Eugenja 
Molet paczkç gotowEi dla zolnierza, wartosci 
10 fr. ; — pani Julja Oppenheimowa puszki z 
mlekicm skonoentrowanem wartosci 6 fr. ; — 
pan Henryk Fricdiger ofiarowal 120 par skarpe­
tek cienkich letnich, wartosci 250 frankôw,Iiczac 
po cenie hurtowej, —razem nadeslano darow za 
2.414 fr. 50 cent. 

Rekapitulacja. Lf^cznie z ogloszonemi w nu­
merze 7 « Polonji » (darôw za 1.345 fr. 50 cent.) 
zlozono dorôw w naturze za 3 . 7 6 0 fr. 

Na ten sam cel zlozyli gotôwl<<i W P P : Fran-
ciszek Wierzbiiiski 5 fr. ; — i Artur Gadziiiski 
20 fr. ; — razem fr. : 25. 

Rekapitulacja. Zlozono gotôwk^ na posylki dla 
zolnierzy, wedlug wykazu, zamieszczonego w 
aumerze 7 « Polonji », 1.410 fr. 35 cent. — i, 
wedlug niniejszego wykazu 25 fr. ; — czyli ogôlem 
zebrano gotôwkfi na posylki 1 . 435 fr. 35 cent. 

Rekapitulacja ogôlna. Darôw w gotôwcc 
zlozono 1.435 fr. 35 cent, i darôw w naturze za 
3.760 fr. ; — czyli ogôlem Redakcja « Polonji » 
zebrala na posylki dla Zolnierzy i przekazala 
Komitetowi Wolontarjuszôw darôw za : 
5 .195 fr. 35 cent. 

N a Komitet Obywatelski : 
W P P : Barasch 10 fr. ; — J. Sprung 10 fr. ; — 

Jadwiga Trutschlowa 25 fr. ; — Wentkowski 
2fr. ; — Rosenthal 10 fr. ; — Edmund Denizot 
25 fr. ; — Ryzmanowski 15 fr.; — Léon Gutman 
20 fr. ; —AmataLasocka ze skarbonki, dla dzieci 
gôrnik^w 2 fr. ; —Henryk Bloch 10 fr. ; — Razem 
zebrano na Komitet Obywatclski 129 fr. 

Dla Ofiar Wojny w Po l sce , Komite t 
Lozanski. 

Zlozyli W P P : Ryzmanowski 20 fr. ; —i Obalska 
10 fr.; — razem 35 fr. 

Ofiary tej rubryki bçdq oglaszane rôwniez i w 
tekécie fraacuskim « Polonji » i nastçpnie prze-
kazywane do banku w Lozannie, na rachunek 
Komitetu, pozostaj^cego pod przewodemSienkie-
wicza i PaderewskiegG. 

Ksi^zki dla gôrnikôw. i dla rannych 
éolnierzy : 

Zlozyli ofiary w ksi^zkach W P P : Tadeusz 
Korwin Sakowicz z Marsylji 50 tomôw ksi^zek 
polskioh rôznej treéei i Jan Czarniecki 20 tomôw 
ksi^zek polskioh. 

Orzelki polskie dla zolnierzy : 
Wpan .luljusz Zebeaume zlozyl w Redakcji 

« Polonji » dwanaécie szpilek srebrnych z 
orzelkami polskiemi, przeznaczaj^o je na sprze-
daz na rzecz rannych zolaierzy. — Nabywac je 
mozna po cenio frankôw 3 za sztukç. 

WPanTauberzlozyl szesc srebrnych orzelkôw-
szpilek, przeznaczajfic je, jako pam'^tkç, dla 
ochotnikôw polskich. 

Wszystkim Ofiarodawcom przesylamy, imie-
niem obdarowanych Instytucji, — serdeczne 
« Bôg zaplaù ». 

Sprostowanie . W rubryce darôw numeru 
siôdmego « Polonji» mylniewydrukowano « d'un 
Anonyme pour les pauvres soldats polonais reçu 
par intermédiaire de la baronne G. Kronnen-
berg » — winno byc » la baronne Gustave de 
Taube », — 200 frankôw na rannych zlozyla 
bowiem panibaronowa Taube. 

Nadto mylnie wydrukowano nazwisko pani 
Marji Béraud, ktôra hiskawie zaopatrzyla na-
szych zolnierzy w cieple r^kawiczki i skarpetki. 

Prosimy usilnie WPP. Ofiarodawcôw o las-
kawe pilne sprawdzanie nadsylanych darôw w 
rubryce ofiar « Polonji », — ileze rubryka ta 
jest podstawq kontroli, — wszelkie opuszczenie 
w niej wywoiiije pominiçcie przy dokonywaniu 
wyplat Instytycjom; wprawdzie przestrzegamy 
scislosci, lecz, kwestujemy na tyle rôznych 
celôw, ze bacznosô W P P . Ofiarodawcôw moze 
nam oddaé wielk^ uslugç — Idzie tu zreszt^ nie 
0 ambicJQ « ogloszenia », lecz o kontrolç grosza. 
publicznego. 

NEKROLQGJA 

-j- w Drzewicy, w Opoczynskiem, w domu ba-
ronostwa] Rayskich, zmarl, zasluzony krajowi, 
ziemiaiiin,radcaTow Kredytowego Ziemskiego, 
Wladysiaw Dobiecki. 

f W pierwszych dniach lutego, zmarl w War -
szawie s. [p. Tadeusz Korwin Rembowski, byly 
sçdzia gminny i sekretarz hipoteczny powiatu 
sieradzkiego, znany i ceniony w Sieradzkiem 
dzialacz spoleczny. 

f W Kisielewic, w Ziemi Opoczynskiej, padl 
émierciii tragiczn^ s. p. Tadeusz Nowca, syn 
bylego posla do Damy. Tadeusz Nowca cieszyl 
sic wielkim szacuakiem i zapowiadal SIQ jako 
pierwszorzQdiiy obywatel kraju. 

f W dniu 2 zm., zmarl w Radzyminle, pod 
Warszawa, s. p. Artur Jaworowski, nestor zie-
miaiislwa w powiecie Plonskim, uczestnik 
powstaniaroku 18G3, gorliwypracownik spolecz­
ny. 

-;- W dniu 25 stycznia, zmarla w Warszawie 
Paulina Sieroszewska, publicystka, przez lat 
kilkakierowniczka « Prawdy » a ostatnio wspôl-
pracowniczka « Kultury Polskiej » i « Humanisty 
Polskiego ». Zmarla byla siostr^ povvieéciopi-
sarza, Waclawa Sieroszewskîego. 

KRQNIKA PARÏSKA 
<> Od 'WydawTxictwa. 
Caly naklad niniejszego numeru, poza nakla-

dem zwyklym, przeznaczonym dla prenumera-
torôw, zostal odbity na welinie a to dla nadania 
mutrwalszej oprawy, jako zawieraj^cemu Hymn 
Narodowy Polski. 

Cena aprzedazna tego numeru musiala byc, 
dla kosztu papieru welinowego i kliszy nut, 
oznaczon^ na 50 centimôw. 

Poniewaz jednak « Polonja » oboczesnie prag-
nie jaknajwiçoej przyczynic sic do spopularyzo-
wania Hymnu poérôdspoleczeiistwa francuskiego, 
— przeto zakupujacym 10 egzemplarzy liczyc 

bçdzie 4 fr. za dziesiçc sztuk, zakupujqcym za§ 
30 egzemplarzy odrazu, tylko frankôw 10. 

Zamôwienia nalezy nadsylac wprost do Admi-
nistracji « Polonji ». 

<î> We •wtorek. 
We wtorek nadchodzqcy, w Szkole wyzszych 

nauk spolecznych, przy ul. de la Sorbonne. 16, 
ogodzinie 4 i 1/'i odb(|dzie sic odczyt prof. Jana 
Bieleckiego, na temat « Nauki w Polsce ». 

W nastçpny zas wtorek, dnia 9 marca, w 
temze srodowisku, Pierre 'Véron bçdzie môwil o 
« Sztuce polskiej ». 

o Cher polski w Londynie. 
Rodacy nasi nad Tamiz^ zawiqzali « Chôr 

polski», ktôrego zadaniem jest popularyzowanie, 
srôd spoleczeiistwa angielskiego,piesnipolskich. 
Dobrej mysli, mysli godnej nasladownia nad 
Sekwan^, zyczymy najserdeczniej powodzenia. 

Nasza paryska « Piesii » umilkla w obliczu 
wojny. Zywiolôvv atoH jest jeszcze tyle do zmo-
bilizowania i zywiolôw chçtnych, ze,kto wie,czy 
by nie dalo sic naszego cliôru odtworzyc... 

<s> Dla ubogich. 
Ksiçzna Teresa d'Uzès nadeslala nam drugic 

juz dwalysiqce bonôw bozplatnychnapozywienie 
dla rozdania pomiçdzy ubogich Polakôw. 

Z bonôw tych sztuk 500 zatrzymujemy do roz-
dawania w Redakcji, zglaszaj^oym sic po natych-
miastowfi pomoc, zreformowanym zohiierzom. 
TysiEic piçcset zas sztuk przokazujemy Komi­
tetowi Obywatclskiemu. , 

Dostojnej Ofiarodawczyni zasylamy najgîçbsze 
podziçkowanie. 

o Odczyt Paderewsk iego . 
Dowiadujemy sic, i i , w duiu 27 kwietnia, znako-

mity nasz artysta kompozytor wyglosi prclekojç 
0 Polsce, wJQzyku francuskim. 

Bior^c pod uwagç wlelk^ popularnosc Ignacego 
Paderewskiego i jcgcoczemniowszyscywiedz^ . 
zdolnosci krasomôwcze.dzien 27 kwietnia bçdzie 
nalezaldonajswietnicjszyohmanifcstacji polskich 
nad Sekwanq^ 

Blizsze s'.czsgôly podamy niebawem. 

S. p. ANTONI MASIEREK 
Kula wraza okryla now^ zalob^ drugi 

oddziatochotnikôw polskich, W dniu 16 bm. 
polegl Antoni Masierck, sokôt. czterdziesto-
kilkoletni wolontarjusz, rodem z Barczo-
vva. Masierek pracowal w Paryzu. Na le -
zal dotych, ktôi-y, jak nam pisze jedcn z 
towarzyszôw broni poleglego, « gotowi zy-
cic oddac, hylo pru^ka nicgodziwosc roz-
targanti byla ». 
Czet se paraiijci polsliiego zoniicrza! 

<î> J e s z î z s w s p r a w l e u s t r o j u Komi t e tu 
G e n e r a l n s g o . 

Konstytucja, uU\ orzoïiego w Lozannie, Komi­
tetu Generalnego niesieniapomoeyofîarom wojny 
w Polsce, wedlug, udzielonych nam, dodatkowych 
M'yjasnieii, zostala w ten sposôb ustalonîi, ze 
wszyscy czlonkowie tworzf) jedenjedyny wspôlny 
Komitet; ze przedstawicielc spoleczeiistwa pol­
skiego zarôwno w zaboraeh, jak i we Franoji i w 
Ameryce, nie stanowiîi. jako tacy, zadnych 
oddzieluvch, miejseowych « komitetôw » lub 
« podkomitetôw », —nie przedsiçbior^ poszcze-
gôluych akcji, lecz stanowia, Iqcznez Komitetem 
Generalnym, cialo rcprezentujîice spolecznoso 

polsk^. 
Komitet Wykonawczy natomiast Komitetu 

Generalnego zarôwno wprost, jak i przez swych 
delegatôw generalnych, dzialaj^ w kierunku 
powodowania akcji miejseowej. 

Znaczy to, na przykladzie, ze, powolacd z 
Paryza, W P P : Curie-Sklodowska, Wladysiaw 
Mickiewicz, Jôzef Galçzows-ki.Mikolaj hr. Potoc-
ki, Gustaw baron Taube i ksi^zç Andrzej Ponia-
towski s^ czlonkami Komitetu Generalnego, 
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przedstawicielami spoleczenstwa polskiego wo-
gôle, — lecz nie czyni^ organizacji oddzielnej. 

<> Z sal i odczytowej . 
Trzcci odczyt prof. G. Bienaimé zgromadzil, 

jak i dwa popizednie, licznych sluchaczy. Prele-
gent, tym razem, dotkn^l fzeregu kwestjidrazli-
•wych i palqcych i, z wîaéciw^ sobie pogodq i 
•yviarq gîçbck^ w przyi-ziosé odradzaj^cej sic 
Polski, je rozwi^zal. Serja wykîadôw prof. 
Bienaimé znakomicie pizyczynila sic do rozpro-
szenia mrokôw, spowijajîicych dla Francuzôw 
kwesfjç polskq, i zdobyla swietnemu môwcy 
zyw^ wdziçcznoéé i uznanie Kolonji naszfj. 

o Osobis te . 
Dyrektor Towarzystwa Pracy Spolecznej w 

"Warszawie i sekretarz generalny Komitetu nie-
sienia pomocy ofiarom wojny w Polsce, p. Erazm 
Piltz, wyjechai z Paryza do Szwajcarji, 

<;> Natychmiast . 
Nowoforrnujqcy sie ambulans poszukuje Pola-

kôw-ochotnikôw na infiimierôw, w tym nazie 
wymaganem jest swiadectwo infirmierskie, oraz 
palaczy do samochodôw. Pierwszeiîstwo bçdi^ 
mieli Polacy z Krôlestwa Polskiego. Warunki 
dobre. 

Po blizsze objasnienia zglaszac sic nalezy do 
Redakcji « Polonji ». 

Natychmiast. 
o Hojne ofiary. 
Czcigodny « Anonim », ktôry obdarzyl naszych 

zolnierzy tak hojnie przed kilku tygodniami, — 
nadeslal znôw, na rçce naszego Redaktora, fran-
kôw200.—Gdy wojnaminie, uzyskamy,byémoze, 
zezwoeiiie wymienienia Szlachetnego Ofiarodaw-
«y- — tymczasem, — zapisujemy Jego dar pod 
« Anonimem », przeznaczajqc go dla rannych 
ktôrych liczba wzrasta szybko... 

Niezmiernie miJym zoinierzom naszym i zasz-
czytnym jest dar gênerai.i Nioxa, gubernatora 
Inwalidôw. Czcigodny gênerai wspomniaJ na 
naszych wolontarjuszôw, ktôrzy u Inwalidôw 
odprawiali sluby .swe wojskowe; wdziçcznosc 
nalezy sic oboczesnie p. Adamowi Wieniaw-
skiemu, ktôry w darze tym posredniczyl. 

Baron Rothschild obdarowai .sowioie naszych 
zoîaierzy. Trzy bêle tak olbrzymie przybyly do 
Komitetu Wolontarjuszôw, zc nie sposôb ich bylo 
zadzwigac na piçtro i trzoba bylo na podwôrzu 
dzielic je na czçsci. Magazyn wolontarjuszôw 
zdobyl potçzny wprost zapas wyrobôw weliiia-
ny ch. Wy rus zfi one niebawemdo najodleglejszyoh 
kraiii 6w, do tych, dla ktôrych dotqd braklo zao-
patrzenia. 

Z ZYCIA KOLONJI POLSKIEJ 
" W I N J I C 3 : E : X 

Wobec trgo, ze Kolo Pokkie oliarowalo swôj 
lokal emigrantom, zycie towarzyskie koncen-
truje sic w pensjonatach gçdzii.y Szczukowej. 
Tutaj, pod przewodnictweni Hr. Rohoziriskiego, 
odbylo sic posiedzenie w sprawie urz^dzenia 
kjncertu polskiego. 

Na mszy zalobnej polskiej, w koéciele sw. 
Piotra, wdniul8b.m. ,zebraIosiegronorodakôw. 
Symboliczna trumna przykryta byla sztandarem 
z wyhaftowanym orlem bialym, ofiarowanym 
przezpaiii^ Stykowq. Celebrowai Ks.Kalinowski 
i Ks . Borodzicz. Obecnym byl zasiçpca biskupa 
nicejskiego. wikarjusz generalny, K s . Cappatti . 
Artystycznie spiewala ' pani Mlodzianowska z 
Warszawy i grala na skrzypcach. 

Po nabozeristwie, w Pension Slave, po prze-
czytaniu odczwy Sienkiewicza i odezwy kobiet 
polskich, zawi^zal sic Komitet w celu zbierania 
ofiar. Dorainie zlozono 900 frankôw. 

MIodociane nasze artystki : Irenka Ladzianka, 
Zosia i Waiidzia Czarnowskie wystapia n» cel 
dobroczynny, jako kwiaty trôjkolorowe. 

Wniedzielç ubieglq, w Valrose ,na koncercie, 
na rannych Francuzôw, zgromadzila sic spora 
gromadka Polakôw. Obecny Jan Styka zaprosil 

I calq polsk^ kolonJQ, oraz kilkanascie osôb, 
przyjaciôl Polski, z ksiçzn^ de Bourbon na czele, 
do swej tymczasowej rezydencji. Ze sztandarem 
polskim w rçku, spiewala pani Felia Litwinne, 
hymn polski. Deklamowala panna Fleurigny i 
znany artysta, pan Pluciiiski (Dutertre). Przed-
miotem rozmôw byly wypadki doby obecnej. 

Ogl^daliémy kilka osta'nich prac trzech 
Stykôw. SymboliczE^ Polskç — jana Styki, 
Joannç d'Arc, portret panny Sierpiiiskiej Ta-
deusza Styki, oraz, malowane w sloricu, typy 
rybakôw Adama Styki. Miçdzy raproszonymi, 
zauwazyliémy rodziny pp Sierpiiiskich, Gqs-
sowsk^, Cichowsk^, Rachmanow^. Mlodzia-
iiowskq, Szczukow^, Ladzinç, itd. 

SOWIN. 

<s> Powolanie zapasowych armji rosyjskiej . 
Ambasadarosyjskaw Paryzu ogiasza, z dekret 

ministerjalny, zezwalaj^cy dol^d popisowym i 
zapasowym armji rosyj-kiej, ktôrych wojna zas-
kocz.vla za granicami paiistwa, na nie.'^tawienie 
sic do mobilizacji, zostal cofniçfy ; ze st^d 
wszyscy popisowi, zapasowi i zaliczeni do pos-
politego ruszenia, zarôwno nalezqry do kate-
gorji juz powolanych jak i do kategorji, maj^-
cych byc powolanemi, winni, najdalej d o d n i a l 4 
marca, rb wyjechaô do paristwa rosyjskiego. 
Przyezem oficerowic nizszych slopni pospoli-
tego ruszenia podiegajq wi zwaniu azdo .̂ 0 roku 
zyc-ia wlqcznie, oficerowie zas wyzsi do piçc-
dziesiqtego pi^tego roku zycia ; pospolilacy zas, 
ktôrzy nie sluzyli wcale w woji-ku, dotizydzies-
tego roku wl^czriie. Wszyscy podlegajijcy po-
wolaniu, ktôrzy s e nie stawi^ i nie wyjadq 
przed dniem 14 marca now. slyiu, podlegac bçd^ 
vistanowionym przcz prawo karom. Uwolnieni s^ 
od stawienie sic do armji rosyjskiej wszyscy ci 
rczerwisci, rekruci i pospolitac y, ktôrzy. przed 
diiiem 14 marca rb., bçdq sluzyli w szcregach 
armji parîstw sprzymierzonych. 

Oglosz^nie to potwierdza caikowicie tylokrot-
nie udziclane pizcz nas ochotnikom Polakom, z 
zaboru rosyjsk ego,objasnienie, iz sluzba w sze-
regach francuskich bçdzie im zaliczon^ i ze z 
te?o tyfulu hçdzie zupeinym ekwiwalentem. 

Adwokat KAROL WOLSKI, 5, rue 
Trousseau, od U do 3 pp. konsultacja 
prawna, ttumaczenia z obcych i na obce 
jçzyki. 

OSOBA STARSZA, mogJ|ca udzielac 
lekcji gry na lorlepjanie i skrzypcach, 
otrzyma zaraz, w najblizszych okolicach 
Paryza,(10 minut tramwajem) peine utrzy-
manie i bçdzie miala moznosc udzielania 
lekcji na miejscu, lekcji piatnych. Wiado-
mosc w Redakcji « Polonji ». 

CHAPELLERIE 

LÉGER < € • • 

13, r u e Saint-Antoine 

PARIS 

NIGEA. Pensjonat Polski. PANI 
SZCZUKOWEJ. Kuchniapolska. Wanny. Elek-
trycznosc. Centralne ogrzewanie. Widok 
na morzo. W najlepszym punkcie. Ceny 
uiniarkowane. 

Aires. Promonade des Anglais, 51, 
« Pension Slave ». 

° SZKOLY K R O J U ' 
LADEVÈZE & ROUSSEL et LOUIS LADfVÈZE réunis 

A. DARROUX ^ , Successeur 
6, Place des Victoires. — PABIS 

DZIENNIKI MÔD DLA PAN I PANÔW 

AdmÎDistracja : 5, rue d'Argout. 
Bliisze wiadomosci w adminislracji " POLONII" . 

CHAUSSETTES AMÉRICAINES 

avec Bouts et Talons 

INTERVN/OVEN 
( E n t r e t i s s é s ) 

80 coton, fil, soie ou laine; la paire 

depuis 

En vente dans toutes les bonnes chemiseries 

I. 95 

Bouts et Talons garantis â l'usage. 

AMBULANCES AUTOMOBILES 
10, me Hantefeuille, 10, PARIS (VI=) 

Paris - Province - Étranger 

APPAREIL de SISPE^SIO^ 
ÉVITANT TOUTE SECOUSSE 

Personnel choisi et expérimenté 
TÉLÉPHONE 818-67 ['lour et nuit) 

POLSKIE B I U R O P R A C Y 
15, rue du Petit-Pont, Paris. (V). 

Otwarte od 11 do 12 1/2. 
Prosi Sz Rodakôw o nadsylanie wszel-
kich informacji, moge^cych ulatwic pra-
cownikom i pracownicom polskim znale-
zienie zajçcia. 

Librairie GARNIE R Frères 
6, Hue des Sainta-lPères, Pans (V1I'\ 

Slownik Francusko-Polski , z podaniem 
sposobu wymawiania, zawierajijcy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrô/.y, tom oprawny w plôtno miçk-
kie, 32» 2 fr 

Siownik Polsko - Francuski, z po'daDÎem 
sposobn wymawiaDia, zawierajucy wyrazj potoczne 
niezbçdny w podrozy, tom 'oprawny w plôtnô 
mi(;kkie, 32« 2 fr 

Dwa wymienione slowni'ki, oprawoe'w ieden 
tom. w skoFQ miçkki^, cielQc<i. • • 4 fr 30 cent 

Wysyla sic franko za przekazem pocztowym 
Do nabycia \ve w.szystkich ksiegarniach i w Ad-

ministracji " Polonii". 
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